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1. RENOUVELLEMENT DU COMITÉ NATIONAL FRANÇAIS

Conformément aux statuts, le mandat du bureau prenait fin en 1997. Des élections, pour son renouvellement, ont eu lieu à l’occasion de l’assemblée générale du 25 novembre. Les résultats en sont les suivants :

Inscrits : 230 – votants : 87


J.
Margat
Président
87 voix

M. Razack
vice-président
87 voix

G. de Marsily
vice-président
86 voix

J.C. Roux
secrétaire
86 voix

B.
Blavoux
chargé de mission
87 voix

G. Dassonville
chargé de mission
76 voix

Le bureau sortant, réélu à l’unanimité, remercie tous les membres du comité français de leur confiance et s’engage à poursuivre ses efforts pour développer encore davantage le comité national, ses activités, et représenter tous les hydrogéologues français vis-à-vis des pouvoirs publics.

B. Blavoux sera plus particulièrement chargé des relations avec les universités et les étudiants.

2. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 1997

L’assemblée générale s’est tenue à l’issue du Colloque 1997 “Protection régionale des eaux souterraines”, dans l’amphithéâtre Poincaré du ministère de la Recherche, en présence de 45 participants ;

Hormis les élections du Bureau, les principaux points traités ont été les suivants :

· Rapport d’activité de la période 1993-1997 (J.C. Roux)

Ce bilan est très positif, puisque :

- le nombre d’adhérents est passé de 66 en mars 1993, à 230 en novembre 1997 ;

- 4 colloques (journées techniques) ont été organisés et nous nous sommes associés à deux autres manifestations ;

- 9 excursions hydrogéologiques ont eu lieu ;

- un annuaire des membres et une lettre d’information ont été édités chaque année ;

- un projet d’ouvrage “Les eaux souterraines de la France” a été établi par un groupe de travail ;

- un répertoire des hydrogéologues français, comportant près de 800 noms, a été constitué.

Le bureau a tenu à remercier particulièrement les secrétaires de colloques et les organisateurs d’excursions qui ont donné beaucoup de leur temps personnel, pour que ces manifestations soient réussies.
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· Rapport financier (J.L. Bersillon)

Au 30 septembre 1997, le bilan financier du budget de l’A.I.H. France présente un solde positif de 104 969 F. Rappelons que ce budget permet notamment de prendre en charge des cotisations d’hydrogéologues de PVD, de participer financièrement aux excursions, et constitue un fonds de roulement pour l’organisation des journées techniques.

· Politique des cotisations et des publications de l’A.I.H.

Le comité français estime que le nombre des publications de l’A.I.H. est en régression aucun ouvrage “selected papers” ou “thématique” n’a été publié depuis 1994. Il estime que la revue “Hydrogeology Journal” n’est pas une compensation suffisante, alors que dans le même temps les cotisations ont été augmentées à deux reprises. Une lettre de protestation sera adressée par J. Margat au président international M. KNIGHT (jointe en annexe 1).

· Commission “Hydrogéochimie” (L. Chéry)
L. Chéry et M. Dray proposent la constitution d’une commission nationale “hydrogéologie isotopique”, sous l’égide de l’A.I.H. Des informations détaillées seront adressées ultérieurement à nos adhérents (voir § 8.1).

· Rôle d’expertise de l’A.I.H.

Le ministère de l’Environnement a confié à l’A.I.H., en septembre 1997, une sur-expertise de l’étude d’impact hydrogéologique du projet Vulcania (63). L’assemblée générale estime que ce rôle de l’A.I.H. mérite d’être plus fréquemment exercé et que l’information, sur les compétences de notre association, doit être diffusée auprès des services de l’État et des collectivités territoriales chargés de l’aménagement du territoire.

3. PRIX GILBERT CASTANY

Les prix Gilbert Castany ont été décernés pour la seconde fois le 25 novembre 1997, en clôture de la matinée du colloque “Protection régionale des eaux souterraines”

- à Michel DETAY, ingénieur hydrogéologue, directeur régional de la Lyonnaise des Eaux pour les pays du Sud-Est asiatique ;

- et à Jacques AVIAS, professeur honoraire, Directeur du CERGA et président de l’université libre du Vivarais, pour la catégorie sénior.

La verve et l’humour des rapporteurs, Yves Emsellem et Henri Paloc, et les réponses des deux lauréats, furent l’occasion de dérouler quelques belles pages de l’hydrogéologie française, dans l’ambiance chaleureuse d’une salle remplie par près de 180 personnes. Les rapports des rapporteurs sont joints en annexes 2 et 3.

Les prix 1998 seront décernés à Strasbourg, le 27 novembre, à l’occasion de la cinquième journée technique du Comité national français. La date limite des candidatures est fixée au 30 juin 1998 (voir appel à candidature en annexe 4).
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Yves Emsellem présente les travaux de Michel Detay

           (de gauche à droite J. Avias, J. Margat, M. Detay et Y. Emsellem).

Jacques Avias, prix Sénior 1997, remercie son rapporteur Henri Paloc

Remise des prix G. Castany 1997

(de gauche à droite H. Paloc, J. Avias et J. Margat).


4. EFFECTIFS DU COMITÉ FRANÇAIS. RÈGLEMENT DES COTISATIONS

Depuis mars 1997, nous avons encore enregistré l’adhésion de 33 nouveaux membres, contre 5 démissions (voir liste en annexe 5), ce qui porte notre effectif à 236 personnes. Depuis la “relance” du comité français en 1993, le nombre de nos adhérents a été multiplié par 3,5, et désormais notre comité se place en seconde position dans le peloton de tête des comités nationaux européens derrière l’Espagne, à égalité avec le Royaume Uni, et devant l’Allemagne fédérale.

Notre comité national est également représentatif de la profession des hydrogéologues en France, tant par le nombre de ses adhérents qui est de l’ordre de 30 % de la profession, que par leurs appartenances universités, organismes publics, administrations, bureaux d’études, étudiants-thésards et retraités.

En ce qui concerne les cotisations, environ 10 à 15 % de nos membres ne les règlent pas dans les délais, au grand damne de notre impétueux trésorier, J.L. Bersillon, qui a horreur de faire des rappels. Rappelons que les cotisations sont exigibles le 30 septembre, date à laquelle nous devons virer 90 % des sommes perçues au Trésorier général de l’A.I.H. Désormais, l’appel à cotisations sera effectué par le trésorier en mars-avril, avec un seul rappel fin septembre, et en janvier le bureau se prononcera sur les radiations pour cause de non-paiement.

5. OUVRAGE "LES EAUX SOUTERRAINES DE LA FRANCE"
Le projet “Hydrogéologie de la France”, élaboré en mars 1996, à l’initiative de Jean Margat et approuvé par l’assemblée générale de novembre 1995, après diverses tentatives infructueuses, a finalement obtenu une aide financière sur crédits de Service public BRGM, permettant de couvrir les frais matériels de rédaction et d’élaboration de l’ouvrage.

Ce projet, désormais dénommé “Les eaux souterraines de la France” (E.S.F.), peut donc officiellement démarrer. Il sera conduit par un comité de rédaction de 12 personnes, animé par J.C. Roux, J. Avias et J. Margat en étant les conseillers scientifiques.

D’un volume d’environ 480 pages, l’ouvrage est structuré en une douzaine de grands chapitres régionaux (bassins sédimentaires, massifs anciens, chaînes alpines, DOM-TOM) et en cinq chapitres “nationaux” (nappes alluviales et littorales, eaux thermo-minérales, géothermie, stockages souterrains, qualité des eaux). Chaque grand chapitre sera piloté par un coordonnateur, choisi pour ses connaissances et son expérience de la région ou du thème, qui s’appuiera lui-même sur des collaborateurs chargés de traiter une unité hydrogéologique ou une partie de région.

C’est un total d’environ 80 hydrogéologues qui contribueront à cet ouvrage, lancé officiellement le 13 février lors de la réunion du comité de rédaction, et dont la réalisation devrait s’étaler sur deux ans, édition comprise.

Les collègues qui souhaitent une information plus complète sur le plan de l’ouvrage et les coordonnateurs, peuvent s’adresser à J.C. Roux.
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6. COMPTE RENDU DES ACTIVITÉS 1997

6.1. Colloque annuel

La quatrième journée technique du comité français a eu lieu le 25 novembre, dans le spacieux amphithéâtre Poincaré, au ministère de la Recherche, sur le thème “La protection régionale des eaux souterraines”

- la matinée était consacrée, à la faisabilité de la protection des captages d’eau destinée à la consommation humaine

Président : D. Tricard, Direction générale de la Santé

Rapporteur :  J.C. Roux
- l’après-midi à la “préservation des qualités des eaux souterraines dans le cadre régional”

Présidente : Mme N. Evain-Bousquet, Direction de l’Eau

Rapporteur : G. de Marsily
Plus de 160 participants assistaient à cette journée, au cours de laquelle 15 communications ont été présentées oralement et ont fait l’objet de nombreux débats avec la salle.

Cette journée fut complétée par la remise des prix Castany en fin de matinée et l’Assemblée générale en fin d’après-midi.

Ouverture du Colloque "Protection régionale des eaux souterraines" par

J. Margat

(de gauche à droite : J. Margat, J.C. Roux, D. Tricard, G. Duermael).
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Les excursionistes devant l’entrée du Gouffre de Planagrèze (09/05/1997).

6.2. Visites techniques

Quatre visites techniques ont été organisées :

- Hydrogéologie des Causses du Quercy, les 9 et 10 mai, par Ph. Muet et P.H. Mondain. Les grands systèmes karstiques des Causses Martel et de Gramat, et leurs résurgences, dont la célèbre fontaine des Chartreux à Cahors, ont été visités, et décrits par les hydrogéologues qui les ont étudiés, notamment dans le cadre de la création de l’autoroute A20. Une visite du chantier et des bassins de rétention a également été effectuée sous la conduite d’ASF par la vingtaine de participants (compte rendu de Ph. Muet en annexe 6).
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Le groupe de I’A.I.H., au bord de l’A75 dans le Causse du Larzac (06/09/1997)

ont été visitées avec leurs aménagements de contrôle hydrologique. Elle se termina, tard dans la soirée, avec la présentation de remarquables diaporamas sur les merveilles du monde souterrain, par Ph. Crochet.

La seconde journée était consacrée aux Causses de la région nord de Montpellier et aux problèmes de ressources en eau du département de l’Hérault, avec notamment 

plusieurs exposés techniques et économiques à la maison du fleuve Hérault (voir compte rendu de R. Biscaldi et M. Bakalowicz, annexe 7).

- Aqueduc du Loing et du Lunain, 26 novembre, par J. Lauverjat. C’est un groupe réduit qui a participé à cette journée qui a permis de découvrir un volet supplémentaire de l’alimentation en eau de la ville de Paris. La journée a débuté par la visite du réservoir semi-enterré de Montsouris, véritable monument historique achevé en 1874, il stocke sur deux niveaux 200 000 m3 d’eau, conduites par les aqueducs de la Vanne et du Loing-Lunain. Puis nous sommes “remontés” vers la région de Nemours où nous avons pu visiter les sources de la Joie, les champs captants du Bouron et du val de Seine, ainsi que l’usine de Sorques.

7. CALENDRIER DES ACTIVITÉS 1998

7.1. Colloque annuel

La cinquième journée technique du Comité national français de l’A.l.H. se tiendra le 27 novembre 1998, au Conseil de l’Europe à Strasbourg, en association avec l’IFARE et le comité AIH de la RFA, sur le thème "Hydrogéologie rhénane et gestion patrimoniale". Le secrétaire du colloque est J.J. Risler. La matinée sera

consacrée à “la dynamique de la nappe alluviale rhénane” et l’après-midi à la “gestion patrimoniale de la nappe”.

Comme chaque année, les prix Castany seront décernés avant le déjeuner et l’assemblée générale se tiendra à l’issue du Colloque.

Droits d’inscriptions (comprenant les actes du colloque et le déjeuner) :


membres de l’A.l.H.
500 F

autres
800 F

Étudiants, sans emploi
300 F

Des visites techniques seront également organisées dans la plaine rhénane allemande et française, les 28 et 29 novembre.

Renseignements et inscriptions:

Jean-Jacques RISLER - 27, rue Kempf - 67000 STRASBOURG
tél./fax :03 88 31 14 39

La circulaire, avec bulletin d’inscription, sera diffusée courant avril.

7.2. Visites techniques

Hormis les excursions qui suivront le colloque de novembre, deux autres visites techniques seront organisées :

22-23 mai 1998
Eaux souterraines des milieux fissurés de Bretagne occidentale sous la direction de Pierre Thonon

Site expérimental de Ploëven de transfert et de devenir des nitrates ; nappes salées ; dénitrification naturelle ; productivité des forages dans les métavolcaniques, les bassins sédimentaires coquilliers, etc... (bulletin d’inscription joint à retourner à P. Thonon).

11-12 sept. 1998
Hydrogéologie du massif des Bauges (74)



sous la direction de M. Lepiller

La visite de systèmes karstiques, actuellement fonctionnels, et de paléokarsts du massif calcaire des Bauges, entre Annecy et Chambéry, permettra d’examiner le développement du karst et son évolution en fonction de l’ablation de la couverture tertiaire, des variations du niveau de base régional et de la surrection différentielle active (bulletin d’inscription joint à retourner à M. Lepiller).

En outre, l’association “Les amis des sources”, à laquelle le comité français de l’A.I.H. adhère, propose une conférence à Nice, le 21 avril, et 4 sorties : les sources de l’arc préalpin de Nice le 26 avril, les fontaines du Perche vendômois le 17 mai, les sources du Cénomanien du Perche vendômois le 6 juin, et les sources dans le massif du Mercantour le 29 et 30 août (voir programme, renseignements et inscriptions, annexe 8).
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8. INFORMATIONS GÉNÉRALES

8.1. Groupe français d’hydrogéologie isotopique

Dans le cadre de l’A.I.H., nous proposons de créer un sous-comité : “Groupe français d’Hydrogéologie isotopique” qui rassemblerait l’ensemble des hydrogéologues utilisant les techniques isotopiques, dans le cadre des études portant sur la connaissance des eaux souterraines, dans un but d’optimiser leur gestion (ces outils permettent de compléter la connaissance du système, en terme d’origine de l’eau et de sa minéralisation, mais également en terme de datation ou de vitesse de transfert).

Ce groupe regrouperait des universitaires, chercheurs, ingénieurs travaillant dans des organismes publics ou privés, souhaitant échanger des informations sur des techniques, des méthodes, des échanges d’idées, des stages de techniciens, etc., mais également participation à des programmes d’études régionaux ou nationaux cas du programme national de création d’une “banque de données isotopiques sur l’eau sur le territoire français, projet géré par la direction de l’Eau du ministère de l’Environnement, en liaison avec le BRGM et des laboratoires universitaires (Orsay, Thonon-les-Bains, Avignon...).

Ce groupe, dans premier un temps, se réunirait une fois par an, la première réunion étant prévue pour le dernier trimestre 1998 (la date sera communiquée ultérieurement).

Le BRGM se propose d’en assurer la coordination en liaison avec le bureau de l’A.I.H. Pour toute information et demande de renseignements, contacter :

Laurence CHERY - BRGM – SGN/UPEICentre thématique Eau

B.P. 6009 - 45060 ORLEANS Cédex 2

tél. 02 38 64 38 18 - fax 02 38 64 30 15 - e-mail : l.chery@brgm.fr

B. BLAVOUX (membre du bureau de l’A.I.H.)

Laboratoire d’Hydrogéologie

Université d’Avignon et des pays du Vaucluse

33, rue Louis Pasteur - 84000 AVIGNON

tél. 04 90 14 44 80 - fax 04 90 14 44 89 - e-mail : lab-geo@univ-avignon.fr

8.2. Voyage d’étude en Irlande en 1999

P. Thonon propose d’organiser un voyage géologique, hydrogéologique et touristique d’une semaine à travers l’Irlande, au printemps 1999. Deux journées seront programmées conjointement avec le comité A.I.H. irlandais. Pour permettre des réservations fermes un an à l’avance, il est demandé de s’inscrire et de verser des arrhes dès maintenant (voir bulletin de pré-inscription ci-joint, à retourner à P. Thonon).

8.3. Avantages accordés aux membres du comité français

Abonnement à la revue Hydrogéologie. Les membres de l’A.I.H. France peuvent bénéficier d’une réduction de 50 % sur l’abonnement à la revue “Hydrogéologie”, s’ils s’abonnent à titre personnel (et non au titre de l’organisme auquel ils appartiennent).

Colloque Eau 50. Les organisateurs du colloque “Eau 50” (Nancy, 6-8 octobre 1998) accordent aux membres de l’A.I.H. France un tarif d’inscription préférentiel de 1500 F (au lieu de 3 000 F).

8.4. Contributions à la revue “Hydrogéologie”

Depuis 1996, la revue “Hydrogéologie” comprend une rubrique d’informations générales intitulée “Hydrogéologie actualités”. Cette rubrique est destinée à un échange d’informations entre les organismes publics français et européens concernés par la connaissance, la gestion et la protection des eaux souterraines (Direction de l’Eau, Agences de l’Eau, DIREN/SEMA, hydrogéologues départementaux, BRGM, services géologiques et offices de l’eau et de l’environnement européens, etc.). Ces courtes informations (une quinzaine de lignes) peuvent signaler des opérations terminées, en cours ou en projet, réalisées dans le cadre du service public, des comptes rendus ou des annonces de manifestations, et d’une façon générale tout fait marquant concernant l’étude et la gestion des eaux souterraines.

Les membres de l’A.I.H., sont rappelés à contribuer à cette rubrique en adressant régulièrement leurs meilleures informations. Par ailleurs, la rédaction de la revue souhaite que “Hydrogéologie” soit un support privilégié des publications scientifiques et techniques de l’A.I.H. Nos adhérents sont donc invités à nous adresser leurs projets d’articles (correspondant J.C. Roux).

8.5. Contribution à la revue “Géochronique”

“Géochronique” est une revue d’informations en Sciences de la Terre, fondée en 1982, co-éditée par la Société géologique de France et le BRGM. De périodicité trimestrielle, “Géochronique” contient des rubriques, telles que : Actualités géologiques (prochaines manifestations et comptes rendus et analyses), nouvelles des organismes, associations, analyses d’ouvrages, calendrier des manifestations. En outre, chaque numéro contient un “dossier” différent. Enfin, une nouvelle rubrique “brèves régionales” est créée en 1997. Les membres de l’A.I.H. sont conviés à apporter leurs contributions à ces différentes rubriques (correspondant : J.C. Roux, membre du comité de rédaction de “Géochronique”).

8.6. Annuaire des spécialistes français dans le domaine des eaux souterraines

L’annuaire des hydrogéologues français et autres spécialistes dans le domaine des eaux souterraines est disponible. Il regroupe environ 800 noms de spécialistes de toutes appartenances professionnelles. Réservé aux membres de l’A.I.H. ceux-ci peuvent se le procurer sur simple demande écrite auprès de J.C. Roux, en précisant s’ils souhaitent la disquette. L’annuaire sera facturé au prix coûtant de la reproduction.
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9. CALENDRIER DES RÉUNIONS SCIENTIFIQUES

1998

6-8 avril 1998
Newcastle, United Kingdom  - Mine waste and minewater pollution

Organised by Universities of Newcastle and Sheffield

Info :. Lynn Patterson, Room 104, Cassie Building, University of Newcastle, Newcastie upon Tyne, NEI 7RU, UK

fax 01 91 222 6669 - E-mail: Lynn.Patterson@ncl.ac.UK

20-23 avril 1998
Merano, Italie. Headwater’98. Hydrology, water resources and ecology of headwaters. IAHS/UNESCO

Info : HeadWater’98, European Academy, Weggensteinstrabe 12/A, 39100 Bolzano, ltaIy.

Tel. : +39.471.30.61.11. fax : + 39.471.30.60.99.

e-mail: headwater98@ms.sinfo.interbusiness.it

3-6 juin 1998
UNESCO, Paris, France. Water : A looming crisis? International conference on World Water Resources at the Begining of the 21st Century

Dr H. Zebidi, UNESCO, Division of Water Sciences, 1, rue Miollis,

F - 75732 Paris Cedex 15, France (té!. +33 1 45684002; fax

+33 1 45685211; e-mail: ihp@unesco. org)

12-20 juin 1998
Kermanshah, Iran. 2nd International symposium on water resources in karstic formations. Organised by Ministry of energy and water affairs.

Info : A. Afrasiabian, Water Resources Research Organisation, PO Box 15875-3584, Tehran, Iran

Tel. + 98.21.7520474. fax + 98.21. 7533186

24-27 juin 1998
Miercurea Ciuc, Romania. International Symposium on Mineral and Thermal Groundwater, organised by Romanian Association of Hydrogeologists

Info : RAH. 6, Traian Vula Str. 7013339 Bucharest, Romania

tél./fax: + 40 1 212 3385

6-10 juil. 1998
Exeter, United Kingdom. International symposium on hydrology in a changing environment. Organised by the british hydrological Society
Info : Bruce Webb, Department of geography, Univ. Exeter, Exeter, EX44RJ, U.K.

Fax +44 13392 263342 - e-mail: B. W. Webb@exeter.ac.uk

12-16 juillet 1998
Changchun, PR China. 2nd international conference on Future groundwater resources at risk (FGR98)

Info : FGR’98 Secretariat, F0 Box 298, Changchun University of Earth Sciences, Changchun, 130026, PR CHINA.

Fax. +86 431 892 8327
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15-17 sept. 1998
Freiberg, Germany. Uranium-Mining and Hydrogeology Il Info : contact Dipl.Geol. Claudia Helling, TU Bergakademie Freiberg

- Institute for Geology Gustav-Zeuner - Straβe 12, 09596 Freiberg, Germany

té! +49-3 731-39-2642 - fax +49-3731-39-2720

e-mail: heiing@geo. tu-freiberg. de

21-25 sept. 1998
Amsterdam, The Netherlands - TISAR 98 : Third International Symposium on Artificial Recharge of Groundwater 

Symposium Secretariat, Buerweg 51, 1861 CH Bergen, The Netherlands

tel +31 72 5899062 - fax +31 72 5899040 
e-mail r.r.kruize@inter.nI.net

21-25 sept. 1998
Tubingen, Germany. CQ98
Info : Conference secretariat CQ’98, c/o Lehrstuhl

für Angewandte geologie - Sigwartstr. 10- D 72076 TUBINGEN

Té!. +49 0 70 71 2974692 - fax +49 0 7071 5059

27 sept.-2 oct. 98
Las Vegas, Nevada, USA. XXVIII Congress of IAH, Gambling with groundwater: physical, chemical and biological aspects of aquifer-stream interrelations

Info : John Van Brahana, IAH Las Vegas, USGS, 118 Ozark Hall, University of Arkansas, Fayettevile AR 72701, USA

Tel. 01 501 575 2570 - fax +1 501 575 3846 

e-mail: jbranana @iungle.uark. edu.

5-7 oct. 1998
Nancy, colloque EAU 50 - organisé par I’ENSG, en l’honneur de son 50e anniversaire
Comité d’organisation Colloque EAU 50 - S. Harotte, secrétariat

BP 40- rue Doyen Marcel Roubault - F 54501 VANDOEUVRE LES NANCY- FRANCE

té!. 33 (0)38359 6397- fax 33 (0)383 57 54 0

e-mail eau50@ensg. u-nancy. fr

7-9 oct.1998
Klaipeda, Lithuania. International conference on Development of deep aquifers and problems of drinking water treatment 



Info : Organising Committee, Justiniskio g. 16, 2058 - Vilnius, Lithuania - tél +3702415851 - fax +370 2 228873

14-16 oct. 1998
Helsinski, Finland - International Symposium. Deicing and dustbinding. Risk to aquifers. Organised by the Finnish environment institut as part of the Nordic Hydrological programme

Info : Tuulikki Suokko, Finnish Environment institute, F0 Box 140, 00251 Helsinski, Finland

tel. + 358 9 40300440 - fax + 358 9 4030049

e-mail tuulilli.suokko@vyh.fi - web:

www. vih. fil/syke/organissatio/yk/pv/koul/deice.htm

16-19 nov. 1998
Abidjan, Côte d’Ivoire - Abidjan 98: Water resources Variability in Africa during the XXth century 


Dr Eric Servat, ORS TOM, 06 PB 1203 Cedex 1, Abidjan 06, Cote d’ivoire tel + 225 450074/454170- fax + 225 450076/246504 

e-mail 101 727.2773@compuserve.com or servat@orstom.rio.ne
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16-20 nov. 1998
Montevideo, Uruguay – 4th Congress of AIHSUD
Info : Oscar Cattanea, div. Aguas Subterraneas, Obras Sanitarias del Estado, Carlos Roxio, 1275 4° piso, Cp 11.300, Montevideo, Uruguay – tel + 598 2 414289 

fax + 598 2 420916

1999

19-30 juil. 1999 
Birmingham, UK - IUGG General assembly

Info : Dr Gordon Young, dpt of Geography, Wilfred Laurier University, Waterloo, Ontario N2L 3C5 Canada

tél. + +519 884 1970 fax: ++ 1 519 846 0968 

e-mail: 44iahs@machl. wlu.ca

notamment
symposium 5: Impacts of urban Growth on surface water and groundwater quality
Bryan Ells, Urban Pollution Research Centre, Middlesex University,

Bounds green road, London Ni 1 2NQ, UK

tél +44 181 3625258-fax +44 181 3611726 

e-mail: bg1/bryan2@mdx.ac.uk

Workshop 5: Interactions between surface water and groundwater quantity and quality

Ed. Sudicky, Department of Earth Sciences, university of Waterloo, Waterloo, Ontario, Canada N2L 3G 1

té! + 1 519 8851211 - fax 1 519 7467484 

e-mail sudicky@sciborg.uwaterloo. ca

6-10 sept. 1999
Bratislava, Slovaquie. XXIXe congrès de l’A.I.H. Hydrogeology and Iand use management

Info : Prof. L.Melioris. Comenius University, Mylinska Dolina,

84215 Bratislava, Sliovakia.

Tél/fax + 42 7 725 446 - e-mail: pozvody@fns. uniba.sk

10-15 sept. 1999
Grands Causses, Vercors (France). Colloque européen “Des paysages du karst au géosystème karstique”, organisé par l’Université d’Aix en Provence 

Info :CAGEF - URA 903 CNRS, Colloque européen “Karst 99 “, Uni​versité de Provence, Institut de géographie, 29, av. Robert Schumann, 13621 AIX EN PROVENCE Cedex 1 – France

tél. 33 (0)442 9538 70- fax 33 (0)442 950420

e-mail: martincl@aixup.univ-aix. fr
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10. OUVRAGES RÉCENTS

M.
Detay (1997) - La gestion active des aquifères. Masson Éd.

J.R. Daum et A. Martelat (1997) - Guide sur la gestion et la protection des captages d’eau potable dans les nappes alluviales. Document technique FNDAE n° 19.

O. Banton, et Lumony M. Bangoy (1997) - Hydrogéologie, Multiscience environnementale des eaux souterraines. Presses de l’université du Québec.

A. Lallemand-Barrès et J.C. Roux (1998) - Guide méthodologique et réglementaire d’établissement des périmètres de protection des captages d’eau souterraine destinée à la consommation humaine, 2ème édition. Manuels et Méthodes, Éd. BRGM (à paraître).

Protection régionale des aquifères. Rapports généraux et résumés des communica​tions du colloque AIH du 25 septembre 1997 à Paris. Documents du BRGM n° 275. Éd. BRGM, Orléans.

Participez activement à la

lettre d’information de I’A.l.H. France,

en nous adressant régulièrement:

informations sur vos réalisations et projets, comptes rendus de colloques, analyses d’ouvrages, courrier des lecteurs, suggestions d’activités, etc.

Certaines de ces informations pourront être reproduites

dans “Géochronique” et dans “Hydrogéologie “.



ANNEXE 1
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ASSOCIATION INTERNATIONALE DES HYDROGÉOLOGUES

COMITE NATIONAL FRANÇAIS

Orléans, le 26 février 1998

SGN/D - AJHIIM/jc n0 98/O 14

Monsieur M. KNIGHT

Président de l’A.I.H.

University of Technology

P.O. Box 123

Broadway, NSW 2007

AUSTRALIA

Cher Président,

Lors de la dernière assemblée générale du Comité français de 1’AIH, tenue à Paris le 25 novembre 1997, de nombreux membres de notre association ont posé des questions relatives à la politique éditoriale de l’A.I.H., dont je me dois de vous faire part.

La diminution depuis quelques années des publications de l’A.I.H., tant dans la série “International Contributions to Hydrogeology” (dernier volume paru n° 17 en 1995) que des “Selected papers” (dernier volume paru n° 4 en 1993), a été remarquée, regrettée et jugée insuffi​samment compensée par le service du périodique trimestriel “Hydrogeology Journal”.

Or, la distribution des publications de l’A.I.H. à ses membres, a toujours été un argument de poids à l’appui de nos efforts pour promouvoir l’adhésion de nos collègues hydrogéologues à l’Association. Aussi, cette récession des publications est-elle d’autant plus mal ressentie qu’elle accompagne une augmentation du montant des cotisations, donc que le rapport “coût - avantage” de l’appartenance à l’A.I.H. apparaît décroissant.

Le Comité national français souhaite vivement un rééquilibrage de la production des publications scientifiques et techniques de l’A.I.H., qui étaient largement appréciées, tout en conservant un minimum de pluralisme linguistique il est prêt à y concourir au plan rédactionnel.

En vous remerciant de bien vouloir inscrire ce sujet à l’ordre du jour d’une prochaine réunion du Conseil de l’A.I.H., je vous prie de croire, Cher Président, à l’expression de mes meilleurs sentiments.

Jean MARGAT

Président du Comité français

de l’A.I.H.

Copie A. Skinner, Secrétaire général

Av. de Concyr, Orléans La Source - BP 6009 - 45060 Orléans Cedex 2

Président Jean MARGAT
Tél. 38643272
Télécopie 38643030

Secrétaire Jean-Claude ROUX 
Tél. 38643886
Télécopie 38643990
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ANNEXE 2

Prix Gilbert Castany 1997 - Michel DETAY

Présentation du rapporteur

L’homme de brousse

Avant de décrire la carrière de Michel Detay, fondée sur la recherche et la modernité, il faut d’abord évoquer les milliers de forages qu’il a implantés, un par un, à pied bien évidemment, de l’Afrique au Pacifique, en faisant passer le taux de réussite, en Afrique Centrale, d’un forage sec sur trois à moins d’un sur dix. Ceci signifie, en termes humains, qu’avant son arrivée au Cameroun, un village sur trois visité par les hydrogéologues restait dépourvu de point d’eau potable après leur départ. On mesure aisément le découragement des populations ainsi retombées dans l’oubli définitif si l’on sait que le tam-tam n’est pas l’instrument exclusif des seuls villageois africains : les technocrates le manient fort bien pour demander aux villageois s’ils sont d’accord pour payer l’eau.

Avec Michel, le panorama a changé. Un forage sec sur dix seulement, le tam-tam étant réservé aux chansons des enfants des écoles célébrant le nouveau point d’eau potable. A l’aide de méthodes à la fois modernes et traditionnelles les chances de réussir un point d’eau positif sont passées de l’étude des phénomènes aléatoires à la technique industrielle. La méthode était simple : au lieu d’implanter les forages un par un, dans l’urgence, avec un ou deux jours d’avance sur les sondeuses en action, la reconnaissance se faisait méthodiquement, à l’avance, par grandes masses, à une échelle dépassant largement le strict nécessaire, et ses résultats analysés posément en équipe. Il ne s’agit pas de révolution, mais de méthode.

Dès lors, risquer de faire un forage à faible chance de réussite est devenu un geste de solidarité, en toute connaissance de cause, à l’égard d’un village mal placé et non plus un lancer de chapeau, comme aux débuts de la recherche pétrolière. Nous disions : le taux de réussite est un facteur social.

C’est ainsi que dans l’urgence de la sécheresse, arrivé fin décembre 1983 sans matériel, sans équipe géophysique, sans véhicules, sans foreuse disponible, et sans autre document utilisable que les photos aériennes, il livrait le 14 juillet 1984, conformément aux engagements signés, deux cent cinquante forages positifs et productifs et, peut-être surtout, sept ingénieurs du génie rural formés sur le tas à la supervision, puis à la conception des forages, chacun sur sa machine. Tous ont fait ensuite de belles carrières marquées par le sens des responsabilités.

Le succès conduisait fréquemment à des algarades avec les foreurs arrivés sur un site marqué par de la peinture rouge et déjà doté d’un superbe forage productif offert par une organisation caritative charitable mais hermétique à la coordination, ravie de l’aubaine. Algarades sans conséquence, car personne ne pensait à inquiéter ce géologue paisible, expert en karaté. Un site de forage marqué par Michel était considéré comme positif avant d’être fait. Rares parmi les opérateurs des années 1980, nous avons garanti par contrat le taux de réussite des campagnes de forage, puis permis à des foreurs amis de vendre des forages à gros débit et non pas du métré sec.

Les Gabonais ne s’y sont pas trompés : ils ont décerné à Michel la palme du meilleur hydrogéologue de leur campagne d’hydraulique villageoise.
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Partout où passe Michel, son ordinateur interne se met en marche pour savoir s’il y a de l’eau accessible par forage. Son travail le plus symbolique, à cet égard, est la Carte Hydrogéologique du Nord Cameroun mettant en évidence, sur un territoire plusieurs fois grand comme la Suisse, trois groupes de paysages hydrogéologiques : ceux où l’eau est partout disponible, où tout forage sera donc positif, ceux où il n’y a de l’eau nulle part, exception faite des miracles, et ceux où il faut un bon hydrogéologue pour la trouver. Cette carte hydrogéologique, travail de plusieurs années, best-seller diffusé à mille exemplaires dont aucun n’est resté dans les placards, il faut la chercher avec attention dans son curriculum, tant il a oublié de prouesses dans ce document trop court.

À un ami commun, désireux de se doter d’un forage pour arroser son maraîchage dans un village de brousse éloigné de tout où nous venions déjeuner pour la première fois, Michel répond : Ou veux-tu ton forage? Et, à l’ami éberlué : tu peux faire ton forage où tu veux, au pied de ton lit, sous la table où nous déjeunons, dans le jardin, dans le champ : il y a de l’eau partout.

La forêt tropicale comme la savane ne sont pas toujours accueillantes, la vie n’est jamais éloignée de la mort ou de la maladie. Il faut une robuste santé pour survivre, et Michel a ainsi risqué la sienne pour alimenter en eau quelques centaines de milliers de villageois.

Le nom de Michel Detay est associé aux ordinateurs : il fallait donc d’abord parler de sa vie professionnelle et scientifique passée sur le terrain, en brousse. C’est d’abord, à mon sens cette branche de notre discipline que nous allons saluer en Michel Detay et, en même temps, ces quelques dizaines d’hommes de terrain curieux, actifs et dévoués, ces hydrogéologues français qui ont créé depuis les années cinquante l’hydraulique villageoise.

Le géocogniticien

C’est Michel Detay qui m’a appris, l’auriez vous cru, à me servir d’un PC, cet objet que nous étions nombreux à considérer à l’époque comme un jouet, non, plutôt un gadget. Dès 1983 chaque forage était mis en fiches bien ordonnées, construites à l’aide de ces espèces de machines à coudre qu’étaient les ordinateurs portables, portables par des gens robustes, jusqu’à la prise de courant de la chambre de brousse. Les moustiques sortaient tranquillement de ces engins avec lesquels les comptes rendus de forage étaient publiés dans la semaine.

Michel a ainsi très rapidement compris que les critères apparemment intuitifs qui lui permettaient de trouver de l’eau n’étaient pas du tout fortuits. Il a su les formaliser, puis a trouvé l’outil : les systèmes experts, appelés aussi intelligence artificielle. Il a tué à l’ouvrage, comme autrefois un bon cavalier tuait ses chevaux, une paire ou deux de cogniticiens découragés, pourtant experts de la discipline, avant de trouver le fou intrépide et brillant qui a su l’aider à condenser dans une petite machine portable la science du terrain. Entre-temps la Société Européenne des Géocogniticiens naissait pour diffuser les outils. Nos amis camerounais nous ont raconté à Ouagadougou comment les successeurs de Michel ont utilisé Hydrolab, c’était le nom de l’outil, diffusé par le CIEH, pour relever un taux de réussite hésitant.
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Le pédagogue et le chercheur

Par un heureux hasard comme la vie en procure souvent, le document que vous lisez est écrit à Niamey, chez un ami commun, ingénieur thermicien à l’époque, parti faire son service national au Nord Cameroun. En une semaine de terrain, Michel lui a enseigné l’essentiel. Dans l’année qui a suivi notre jeune ami n’a fait que des forages

positifs à gros débit, pas un, mais trente. Puis il a continué, et s’il n’ose se dire hydrogéologue, ses collègues observent que dans les endroits les plus démunis d’eau son passage a grandement amélioré la situation des ressources en eau souterraine.

En lisant la thèse de Michel Detay, on trouve rapidement le véritable but de l’ouvrage : il ne s’agit pas de consigner les résultats d’un travail pour obtenir un diplôme mais de transmettre un savoir nouveau le plus clairement possible. Cette thèse de doctorat apparaît pudiquement, dans le CV, en deux endroits différents bien sûr dans les diplômes, puis dans le cursus professionnel : ingénieur conseil, consultant international, ce qui signifie que pendant trois années il a gagné sa vie juste assez pour disposer du temps nécessaire à une thèse, alors qu’il était demandé partout.

Cette passion de transmettre les connaissances, ses livres le démontrent, rédigés pendant les rares moments libres d’un chef d’entreprise. Michel a, d’ailleurs, paradoxalement par modestie pour tester la validité de ses connaissances, toujours recherché les revues de rang A pour ses articles et les conférences internationales à comité de lecture.

Ses fonctions universitaires l’ont conduit à encadrer ou rapporter une dizaine de thèses de doctorat, sans cesser d’enseigner, prenant sur la nuit le temps nécessaire. Sa passion de la recherche et le goût de l’aventure lui ont fait répondre tranquillement à la première offre professionnelle : “Avec plaisir, mais auparavant je dois aller au Spitzberg pour le Muséum d’Histoire Naturelle, puis sur les hauts plateaux du Pérou”.
Pendant quelques années, au Cefigre, il a pu faire de l’enseignement et de la recherche son travail principal, mas ses qualités d’organisateur l’ont vite attiré ailleurs.

Chercheur, ingénieur ou big boss?

Bien sûr, à peine arrivé à la Lyonnaise, les responsabilités s’abattent sur lui. Responsabilités opérationnelles, responsabilités du Bureau d’Études, mais aussi responsabilités de recherche, d’abord comme cheville ouvrière du PRAME, Programme de Recherche Ressources de la Lyonnaise. Lorsque Margat relance le Comité Français de l’Association Internationale des Hydrogéologues, il répond immédiatement présent. Ne retenons comme symbole que le contrat Manille, plus de dix milliards de dollars, gagné dans un pays complexe, difficile et dangereux, un cheveu devant le concurrent suivant. Il fallait mettre d’accord les ingénieurs, toujours prêts à dépenser, et les décideurs gestionnaires, toujours prêts à économiser. C’est peut-être cette dernière qualité, le sens des choses, des hommes et de la vie, qui nous permettra de résumer la personnalité de Michel Detay.

Y. ENSELLEM
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ANNEXE 3

Prix Gilbert Castany 1997 - Jacques AVIAS (catégorie Senior)

Présentation du rapporteur

Lorsqu’en octobre 1956, Jacques Avias, agrégé et docteur ès-sciences, alors âgé de 38 ans, arrive à Montpellier où il vient d’être nommé “professeur sans chaire” au laboratoire de géologie que dirige Georges Denizot, il n’est pas encore un “spécialiste” en hydrogéologie à l’image de ceux, bien peu nombreux, dont des séjours prolongés dans des services géologiques de pays arides ou semi-arides les avaient conduits très tôt à s’intéresser aux eaux souterraines..., tels Archambault, Berkaloff, Castany, Dubertret, Flandrin, Gevin, Schoeller.

Certes J. Avias avait accompli quelques interventions ponctuelles et rédigé quelques rapports sur des sources et captages divers dans le cadre de ses affectations antérieures, et notamment en France de l’est et en Nouvelle-Calédonie, mais malgré son intérêt marqué pour la pétrographie des roches ultrabasiques et pour la stratigraphie et la paléontologie du Trias et du Lias, sa culture scientifique étendue le faisait plutôt considérer comme un “généraliste”, ce que lui-même du reste paraissait souhaiter demeurer : et “bien que - ainsi qu’il l’écrivait peu après dans la présentation de ses titres et travaux- du point de vue du seul arrivisme, la spécialisation étroite intelligemment menée soit beaucoup plus rentable et présente moins de risques! “Qu’est-ce qui a bien pu pousser J. Avias à s’investir si fortement dans l’hydrogéologie ? Il avait déjà été chargé du cours d’hydrogéologie à Nancy (ENSG) à partir de 1950... Est-ce la révélation des difficiles problèmes d’approvisionnement en eau qui se posaient déjà, avec plus d’acuité sans doute que partout ailleurs en France, dans cette région méditerranéenne si diversifiée dans la constitution de son sous-sol et aux caractères climatiques et hydrologiques si contrastés ? Est-ce la perception de l’urgence de créer des enseignements nouveaux et de former des spécialistes compétents pour mettre à disposition des administrations et des collectivités des géologues qui soient capables de résoudre ces problèmes ? Est-ce l’ambiance si spéciale qui régnait alors au laboratoire de géologie dont le titulaire de la chaire (G. Denizot), deux de ses assistants (F. Houiez et R. Plegat), deux moniteurs (P. Verdeil et H. Salvayre), le préparateur (H. Serre) et bon nombre d’étudiants étaient ou avaient été d’actifs spéléologues, tous membres de la Société Spéléologique de France ? Nul en effet ne pouvait échapper aux discussions sur les cavernes, sources, colorations que les uns ou les autres découvraient ou réalisaient, discussions auxquelles participait régulièrement le président de la SSF, Robert de JoIy (ami de G. Denizot et ... ancien directeur de la source Perrier !). Sans doute, tout cela a pu influer à la fois mais aussi un besoin incessant de création, une obstination permanente à relever des défis, une capacité étonnante à vouloir toujours en faire davantage...

J. Avias va ainsi déployer durant trente ans, de 1957 (année où il crée son Centre d’études et de recherches hydrogéologiques) à fin 1985 (date de son départ à la retraite), une activité exceptionnelle, aussi bien comme chercheur que comme enseignant et comme praticien, dans tout ce qui touche de près ou de loin au domaine des eaux souterraines, activité qu’il a bien évidemment privilégiée, mais sans renoncer pour autant aux autres de ses thèmes d’intérêt. Nous nous bornerons à ne rappeler ici que les plus conséquentes de ses interventions et réalisations

celles qui lui ont valu, à l’image de Gilbert Castany, sa notoriété en hydrogéologie :
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- 1958 : il obtient du Ministère la création d’un troisième cycle d’enseignement de spécialité “Géologie structurale appliquée”, avec une option “Hydrogéologie et géologie appliquée aux travaux publics” suivie dès la première année par 10 étudiants (et 424 au total entre 1958 et 1985) ; pour la qualité de cet enseignement, il fait appel à des “conférenciers extérieurs” qu’il sollicite, pour chaque discipline, parmi les meilleurs spécialistes d’établissements publics ou privés. Il crée en outre en association avec la société “Le Nickel” et le rectorat, la fondation CERGA, grâce à laquelle il parviendra à mobiliser d’importants moyens financiers pour aider aux enseignements et recherches de son laboratoire et de ses étudiants.

- 1959 : il devient directeur de l’Institut de géologie, titulaire de la chaire, et obtient la création de nouveaux postes d’enseignants. Il crée et fait agréer un laboratoire d’analyse d’eau qui réalisera en 30 ans, plus de 50 000 analyses complètes. Il est nommé, avec L. Glangeaud, à la Commission de l’eau du Commissariat au plan, et participera à la rédaction du rapport qui sera à la base de la Loi de l’eau promulguée en 1964. Il obtient du CNRS la création à Montpellier du CERES (Centre d’études et de recherches sur les eaux souterraines), dont la réalisation sera bien curieusement différée... il en fut, et en reste encore, très affecté.

- 1969 : il obtient la création d’une filière des sciences et techniques de l’eau (maîtrise et ingéniorat) avec plusieurs options : hydrogéologie, hydrologie mathématique, pollution et traitement des eaux, hydrobiologie et mariculture.

- 1970 : il est nommé directeur de I’UER “Ressources naturelles et aménagement régional” (regroupant 42 laboratoires). Il dirige en outre une équipe de recherche associée, créée par le CNRS (ERA 211) sur l’hydrogéologie des roches fissurées et des terrains karstiques. Il anime un “groupe de recherche sur la télédétection” qu’il a créé et dont il va développer l’enseignement et les applications au domaine de l’eau.

- 1981 : il crée, avec C. Bocquillon, un nouveau DEA, complémentaire de celui d’hydrogéologie, intitulé “Sciences de l’eau et aménagement” comportant 4 options : eaux souterraines, eaux superficielles, chimie-bactériologie et traitement des eaux, hydrologie agricole.

Le bilan de ces trente années doit encore être complété par les quelques chiffres donnés ci-après :

- 800 géologues professionnels formés par J. Avias ;

- plus de 200 thèses dirigées dont près des deux tiers se rapportent à l’hydrogéologie ;

- 23 tomes des “mémoires du CERGH” (CERGH créé lui aussi par J. Avias, peu après la création du CERH) ;

- 17 feuilles parues de l’Atlas hydrogéologique du Languedoc-Roussillon ;

- 250 publications et plusieurs centaines de rapports et d’expertises dont le plus grand nombre relatif à l’eau ;

21

- mais aussi ... 20 ans de conflit avec la CNABRL et l’administration de l’agriculture pour faire admettre l’intérêt des ressources en eau des karsts de la région de Montpellier!

On pourrait encore énumérer bien des fonctions assurées en dehors de ses tâches d’enseignant, dont il faut surtout retenir en raison de leurs retombées économiques celles exercées respectivement au profit de la ville de Montpellier (captage de la source du Lez notamment, la plus belle réalisation de ce type à ce jour dans le monde), et au profit de la société des sources PERRIER (ayant favorisé un développement spectaculaire des exportations) ; on pourrait aussi rappeler les nombreux titres qui sont les siens, les missions variées qu’il a assurées en France et à l’étranger, les distinctions qu’il a reçues ; cela pour l’essentiel est bien connu de mes collègues du jury.

Nous nous devons aujourd’hui d’honorer J. Avias pour lui témoigner notre reconnaissance et celle de notre comité de I’A.I.H., pour ce qu’il a fait - et pour ce qu’il fait encore- pour l’hydrogéologie moderne : l’homme libre, échappant à toute tutelle, il a mené à bien des actions salutaires que d’autres n’auraient pas pu, ou n’auraient pas osé, entreprendre. Sa récente élection à la vice-présidence de I’A.I.H. atteste de l’estime dont il bénéficie de la part de l’ensemble de nos collègues étrangers.

Comme nous-mêmes, Gilbert Castany serait heureux, nous n’en doutons pas, de voir son prix décerné à son ami Jacques Avias. Ce n’est pas par hasard que cet homme d’exception a fait inscrire sur la médaille à l’effigie de l’académie des Sciences, Lettres et Art de l’Ardèche, une autre et non des moindres de ses dernières “créations”, la devise suivante : “vérité - efficacité - humanisme - fidélité”.

Henri PALOC
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ANNEXE 4

PRIX D’HYDROGÉOLOGIE GILBERT CASTANY

Appel à candidature

Le prix “Gilbert Castany” est décerné chaque année par un Jury constitué sous l’égide du Comité français de l’Association Internationale des Hydrogéologues (A.l.H.). Il est destiné à récompenser une contribution au progrès et à la promotion de l’hydrogéologie française.

Deux prix sont décernés conjointement :

- un prix récompensant une oeuvre initiale (thèse, résultats d’une première recherche ou d’une étude particulièrement importante ou originale) (catégorie Juniors) ;

- un prix récompensant l’ensemble d’une oeuvre ou d’une carrière (catégorie Señiors).

Peut faire acte de candidature tout chercheur, enseignant ou ingénieur d’étude, de nationalité française ou étrangère, diplômé d’un établissement d’enseignement français (université ou école d’ingénieur) dont les travaux sont exprimés pour l’essentiel en langue française.

Les candidatures doivent être étayées par un dossier comprenant : un CV scientifique et professionnel, une liste des œuvres et des publications réalisées et d’un exemplaire des œuvres les plus remarquables.

La date limite des candidatures est fixée au 30 juin 1998.

Les dossiers doivent être adressés avant cette date, à J.C. Roux, secrétaire du Comité français de l’A.l.H. (BRGM - B.P. 6009 - 45060 Orléans cedex 2).
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ANNEXE 5

Evolution des effectifs de Mars 1997 à Mars 1998
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Agence de l’eau Seine-Normandie

Consultant
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BRGM

Étudiant

ANTEA

Ingénieur conseil

Ain-géotechnique

ANTEA

Sogreah

Expert

Ministère de l’Équipement
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Université de Savoie
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ANNEXE 6

HYDROGÉOLOGIE DES CAUSSES DU QUERCY

9 et 10 mai 1998

C’est sous une pluie battante qu’a débuté notre promenade entre Brive et Cahors. Pourtant, les dieux des hydrogéologues étaient avec nous, puisqu’il pleuvait systématiquement lors de nos déplacements en car, et qu’il faisait beau lors des arrêts. Cette situation a eu pour avantage une rigueur inhabituelle dans le respect des temps d’intervention à chaque arrêt. Pour être totalement honnête, il faut ajouter que d’autres repères gastronomiques ceux-là ne nous incitaient pas à trop de flânerie sur le terrain..., bien que dès l’après-midi de la première journée le temps redevint plus clément.

Au menu de cette excursion, foie gras, confits, omelettes aux truffes, apéritif au Château à Calès, couché dans des gîtes de haut de gamme, visite de Rocamadour de nuit, et par les sens interdits... Ah, pardon, je m’égare.

Le but de l’excursion était de présenter les avancées de la connaissance sur l’hydrogéologie des Causses du Quercy grâce aux études menées autour de l’A20 pour la protection des eaux souterraines. En prenant pour exemple quelques systèmes karstiques caractéristiques, il a été montré que la vulnérabilité de ce type d’aquifère pouvait être très différente suivant son fonctionnement hydrodynamique. Parallèlement, la société des Autoroutes du Sud de la France a accepté de nous faire visiter une partie du chantier et nous tenons à remercier Monsieur Bouchon de Scétauroute pour sa présence parmi nous un jour d’arrêt des travaux, et donc de congé pour lui.

En résumé, cette excursion fut très intéressante aussi bien sur le plan scientifique pour les échanges de point de vue et les sites visités, que sur le plan touristique et gastronomique.

Un regret toutefois pour certains, il n’y avait que quelques repas par jour... Certains auraient bien accepté quelques rondelles de foie gras à 10 h et/ou vers 16 h. Nous ferons mieux la prochaine fois...

Merci à tous d’être venu.

Philippe MUET
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ANNEXE 7

CAUSSES DU LARZAC ET GARRIGUES NORD-MONTPELLIÉRAINES

compte-rendu des visites techniques des 5 et 6 septembre 1997

Les 5 et 6 septembre 1997 se sont déroulées les journées techniques “Causse du Larzac et garrigues nord-montpelliéraines”, organisées par R. Biscaldi et M. Bakalowicz à la demande du Comité français de l’A.I.H.

“L’hydrogéologue face à la demande sociale”, tel était le thème choisi par les organisateurs afin de montrer dans quelle mesure, dans la région de Montpellier, et sur deux exemples précis, les hydrogéologues ont su dialoguer avec les prescripteurs, comprendre leur attente et faire en sorte que le résultat de leurs études et de leurs travaux réponde autant que faire se peut à leurs besoins.

Deux régions proches, mais dissemblables, le causse du Larzac, où l’interlocuteur est le Parc Naturel Régional des Grands Causses, qui centralise et exprime, outre ses besoins propres, ceux des collectivités locales (département de l’Aveyron, District de Millau, Syndicat intercommunal, communes, État) et la région nord-montpelliéraine, dans laquelle le Conseil général de l’Hérault cherche depuis de nombreuses années une solution à ses problèmes d’eau. Deux régions néanmoins comparables car appartenant au domaine karstique, dans lequel l’aménagement et la gestion de l’eau souterraine doivent faire face à des caractéristiques hydrogéologiques tout à fait singulières.

La première journée, consacrée au Causse du Larzac, amena en autobus les participants, au nombre d’une trentaine, de Montpellier à Millau où une chaleureuse réception leur était réservée par le Directeur et le Président du Parc, lui-même maire d’une petite commune du Causse, donc fort au courant des difficultés liées à la recherche, à l’exploitation et à la protection de la ressource en eau. Après un film présentant les objectifs et les premières réalisations du tout jeune Parc Naturel Régional, une discussion animée permettait aux techniciens que nous sommes de prendre conscience que la tâche des responsables de collectivités n’est pas aussi aisée qu’il y parait parfois et que le dialogue doit être permanent pour s’assurer que les études réalisées et les travaux préconisés (toujours trop chers pour une petite collectivité) sont en adéquation avec les besoins et les moyens financiers disponibles.

Après cette matinée consacrée à l’aspect “social” de notre métier, l’après-midi nous ramenait vers les réalités de terrain avec des visites plus techniques sur trois sites : la source de l’Espérelle, qui alimente la ville de Millau (30 000 habitants), la source du Durzon, la plus importante de la région, enfin un des aménagements réalisés le long de l’autoroute A75 et destinés à protéger les aquifères d’éventuelles pollutions accidentelles.

Michel Bakalowicz et Jacques Ricard, auteurs d’une vaste étude de cette région pour le compte du SIAEP du Larzac donnaient les explications nécessaires et en rappelaient les principaux résultats.
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Au Sud-Est du département de l’Aveyron, le Causse du Larzac s’étend sur 400 km2 à une altitude de 700 à 900 m. Il est constitué de calcaires et dolomies du Jurassique moyen et supérieur, dont l’épaisseur serait de 400 à 600 m. Une dizaine de sources importantes en sont issues et jaillissent soit en limite des marnes sous-jacentes, soit dans la série carbonatée au niveau de base entre 350 et 500 m d’altitude, avec des débits d’étiage compris entre 0,05 et 1 m3 sec. Ces sources servent à l’AEP de 32 000 habitants, à des activités industrielles (Agro-alimentaire) et à des piscicultures. Elles alimentent pour 80 % de leur débit d’étiage les cours d’eau de surface qui appartiennent au bassin atlantique. L’eau, outre son rôle principal pour l’AEP, est donc également une ressource naturelle jouant un rôle économique et touristique non négligeable du fait que de nombreuses piscicultures ainsi que des activités de plein air et de loisir (campings, canoë-kayak, pêche...) en dépendent directement.

Les études, réalisées par le BRGM, l’université Paul Sabatier de Toulouse et trois laboratoires du CNRS, ont notamment permis de délimiter 17 systèmes aquifères karstiques, d’estimer les réserves stockées dans les zones noyées à 65 hm3, de mieux préciser les zones les plus vulnérables, enfin de délimiter les 4 systèmes qui sont recoupés par l’autoroute A 75 et pour lesquels donc les risques de pollution accidentelle sont les plus élevés.

Les sources principales sont, outre le Durzon (BV de 100 Km2, Q de 0,8 à 15 m3/sec) et I’Espérelle (BV de 100 Km2 , Q de 0,3 à 30 m3/sec) : I’Homéde, le Boundoulaou, le Lavencou, la source de la Mouline et le Cernon.

Le retour à Montpellier en fin d’après-midi permettait un dîner en commun, suivi d’une très sympathique présentation par Philippe Crochet de quelques-unes de ses réalisations audio-visuelles ayant comme thème central le karst et qui confirment un talent de photographe et de réalisateur que beaucoup d’entre nous ignoraient.

La deuxième journée devait se dérouler à une trentaine de kilomètres au nord de Montpellier, dans la vallée de I’Hérault, à proximité du célèbre site de Saint Guilhem le Désert. La Maison du Fleuve Hérault - créée par le Conseil général près de Gignac dans le but de promouvoir auprès des nombreux visiteurs de la région les activités (passées et présentes) liées au fleuve - servit de cadre matinal à une présentation par le Directeur de l’Eau et de l’Environnement et l’hydrogéologue du Conseil général de la situation de l’AEP dans le département et des actions entreprises pour l’améliorer.

Le département de l’Hérault, plus riche et plus peuplé que celui de l’Aveyron appartient à la région Languedoc-Roussillon. La demande en eau y est forte et en croissance continue, notamment dans la région de Montpellier où le développement de l’urbanisation se conjugue à une activité touristique saisonnière concentrée sur le littoral.

La ville de Montpellier (Montpellier et périphérie : 450 000 habitants) est approvisionnée en eau par un captage de la source du Lez “surexploitée” saisonnièrement par pompage depuis une vingtaine d’années (débit moyen de 1,2 m3/sec devant être porté prochainement à 2 m3/sec), le canal du Bas-Rhône-Languedoc pouvant être utilisé si nécessaire pour assurer les débits réservés du Lez en période d’étiage, ainsi que les apports de sécurité en cas de rupture d’approvisionnement.

27

Le schéma d’alimentation en eau potable “Horizon 2010” élaboré en 1994 par le Conseil général de l’Hérault prévoit une augmentation de 30 % de la population ayant pour conséquence un doublement de la demande en eau potable entre 1990 et 2010. Ce programme, réalisé en partenariat entre le Conseil général, l’État, l’Agence de l’eau RMC et le BRGM vise à mettre au point un outil de gestion et de planification des ressources en eau.

Les besoins estimés sont de 156 millions de m3/an en 2010 avec des “pointes” de 740 000 m3/jour, la consommation étant concentrée à 85 % dans la partie sud-est du département. Les quatre sources principales d’approvisionnement sont l’Orb et sa nappe d’accompagnement, la nappe alluviale de l’Hérault, la source du Lez et le canal du Bas Rhône Languedoc, qui permettent de couvrir 58 % des besoins estimés en 2010. En tenant compte de la nécessité de couvrir d’éventuelles défaillances d’une des ressources, il est nécessaire de trouver une ressource supplémentaire de 90 000 m3/jour, soit environ 1 m3/sec recherchée dans la zone karstique située au nord de Montpellier.

Les aquifères karstiques constituent donc dans ce département un patrimoine d’importance primordiale, reconnu comme tel par le Comité de Bassin dans son projet de SDAGE.

Les aquifères karstiques nord-montpelliérains ont fait l’objet de nombreuses études, parmi lesquelles on peut citer celles de Cl. Drogue (1963), P. Dubois (1964) et H. Paloc (1967). On en retiendra que le fleuve Hérault (qui naît dans le massif de l’Aigoual et se jette dans la Méditerranée après un parcours de 150 km), coule, à partir de Ganges, et sur une longueur d’une cinquantaine de kilomètres, sur un soubassement calcaire ; il est alors alimenté par de nombreuses sources karstiques drainant les karsts environnants et par des affluents (Vis, Buèges, Lamalou) eux-mêmes alimentés par des émergences karstiques.

Ces émergences sont issues de trois unités géomorphologiques la partie méridionale du Causse du Larzac constituée de calcaires et dolomies du Jurassique moyen et supérieur, le massif de la Séranne formé de calcaires et dolomies du Jurassique supérieur et les garrigues nord-montpelliéraines également constituées principalement de formations jurassiques.

L’après-midi fut consacré à la visite du site de la source des Fontanilles qui, avec la source des Cent-Fonts, est l’un des sites-pilotes actuellement étudiés dans le cadre de la recherche de nouvelles ressources en eau.

La source des Fontanilles est une émergence karstique située dans la vallée de I’Hérault ; c’est un des exutoires majeurs du causse de Viols-le-Fort. Elle est actuellement captée au niveau de l’émergence et exploitée pour I’AEP de la commune voisine de Puéchabon. Les débits d’émergence varient de 0,050 m3/sec à plus de 10 m3/sec.

Dans le cadre de l’étude en cours, deux stations d’acquisition de données y ont été installées, l’une sur la source (mesure du débit, de la conductivité et de la température de l’eau), l’autre sur l’Hérault (mesure des hauteurs d’eau).
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Le but de l’étude en cours est de rechercher dans quelle mesure il est possible d’exploiter ce système karstique à un débit supérieur au débit actuel avec un type d’aménagement adapté et compatible avec le maintien de la ressource.

De ces deux journées qui ont connu un réel succès de participation (plus de trente personnes, certains venant de loin), nous retiendrons trois points. D’abord, il semble bien que les hydrogéologues sachent de mieux en mieux dialoguer avec les différents interlocuteurs institutionnels. Que ce soit dans l’Aveyron ou dans I’Hérault, les rapports entre chercheurs et praticiens de l’hydrogéologie d’une part et donneurs d’ordres d’autre part, semblent plus faciles, plus empreints de compréhension mutuelle.

Par contre, c’est paradoxalement peut-être entre hydrogéologues, et surtout dans un domaine aussi difficile que le karst, que le dialogue paraît parfois difficile. Ce dialogue entre techniciens est nécessaire et il ne peut qu’être enrichissant. Il devrait cependant se cantonner au sein de la communauté scientifique et ne pas déborder à l’extérieur pour éviter de donner à nos interlocuteurs une impression de désaccord interne qui ne peut qu’être préjudiciable à tous.

Enfin, sur un plan plus pratique, s’est exprimé un besoin de contacts plus nombreux entre membres du Comité français de l’A.I.H., celui-ci reprenant un rôle qu’elle avait quelque peu négligé dans le passé, celui de lieu de rencontre national des hydrogéologues. Les spécialistes des eaux souterraines (qui sont en majorité, mais ne sont pas que des hydrogéologues au sens strict du terme) forment un corpus dont l’A.I.H. peut et doit être le lieu privilégié de rencontre. Au moment de la dispersion et du bilan des deux journées, des participants, apparemment satisfaits des contacts qu’ils ont pu établir à l’occasion de ces deux journées, se sont d’ailleurs spontanément proposés pour organiser ailleurs en France et même hors de France, des journées similaires qui connaîtront sans aucun doute le même succès.

Michel BAKALOWICZ et René BISCALDI
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ANNEXE 8

association pour l’étude et la protection des eaux souterraines et de leurs émergences naturelles

CALENDRIER DES ACTIVITÉS POUR L’ANNÉE 1998

(En dehors des travaux de recherche scientifique spécifiques)

21 avril
Conférence (dans le cadre du programme de l’Association des Naturalistes de Nice et des Alpes-Mantimes) “La qualité des eaux de sources

26 avril
Sortie dans les Alpes-Maritimes (avec l’A.N.N.A.M.) “Les sources de montagne dans l’Arc Préalpin de Nice” - 1 journée.
17 mai
Sortie géologique et botanique avec la Société d’Histoire Naturelle de Loir-et –Cher : “Les fontaines des vallées du Boulon et de la Braye, dans le Perche Vendômois” – 1 journée.
6 juin
Sortie avec l’Association des Amis de Beaulieu : “Hydrogéologie, pédologie et botanique des sources du Cénomanien entre Sauldre et Loire (Nord Sancerrois)” - 1 journée.

29-30 août
Sortie dans le Massif du Mercantour (Alpes-Maritimes) : “Les sources du Mont Bego en régime post-glaciaire et torrentiel” - Randonnée en altitude (2 000 m) : 2 jours (1 nuit en refuge).

IMPORTANT
Ceux qui désirent participer aux sorties voudront bien le faire savoir à Pierre de Bretizel.

Nous demandons aux associations de bien vouloir nous indiquer le nombre de leurs adhérents intéressés par ces sorties.

Merci.


- Sources de Provins, le 30 mai, par Cl. Mégnien : Les sources de la Voulzie, du Durteint et du Dragon, émergences du Calcaire de Champigny, ont été captées dans les années 1910-1920 pour contribuer à l’alimentation de la ville de Paris. Leur débit cumulé de 100 000 m3/j en moyenne est dirigé par l’aqueduc de la Vanne, vers le réservoir de Montouris. Une douzaine de participants ont assisté à l’exposé détaillé de Cl. Mégnien sur le fonctionnement de l’aquifère de Champigny, et l’évolution des teneurs en nitrates dans les sources.





- Causses du Larzac et garrigues nord-montpelliéraines, les 5 et 6 septembre, par M. Bakalowicz, R. Biscaldi et J. Ricard. Ces deux journées ont battu les records de participation à nos visites techniques avec plus de 30 inscrits. La première a permis d’assister, au siège du parc naturel régional des Grands Causses à MilIau, à la présentation des problèmes socio-économiques et environnementaux liés à l’utilisation des eaux souterraines, et aux problèmes liés aux aménagements de surface, notamment de la construction de l’autoroute A75 qui traverse le Causse du Larzac. Puis les principales sources karstiques issues du plateau du Larzac�
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